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fcTJOtJRfflÉE 
La CKsaibM • M^ d«az foii aa- 

|pjn«>i>: *«B» a» yraiÉikr* sttfibe. 
•Il* s iraM d* IVxMBMan d* la toi 
4» 1898 «nr !•• aecideou du travailla 

itoQ (or !• asrric* da daux aaa. 

IA Commiiaioo da la Chamlira qoi 
ttadia la loi ata^waSM te ifi Falloux, 
r> diaoBié hiar ÉÊfl»ê lÉaM^kàai ou 
ai a«nt Tnitii'n'tli—Jfcî IIJimljiBi 

Riant aaooodaira à toat prétra oa tout 
8B moia* A tout anoian oongrigtaiata. 

KUs n'a paa saaore pria d* dMaion 
mr«a«yi<»po«LU<iaa draooalaaan. 

E M-BMiaé 
«Urroriianl la rilla de 
Hii au éinmu 1U1«,' 

est pMvoarn lea m,, «.oûnant 
'-- ■»%*WI d«» ••»»»»ana«*«    ' 
candisat pinwao^ '"TTanhtoi 

.» «<»»>• par là iB4aa   U 
m» 1» •«■•Psiu du oanl 

1/ «. OW iij 8*—►TtPlntBO », ripqs- 
f**^** « XaMs , nootr* la Mfr- 
^ua   WW—<i»jt»   ^^tré   Bala«ma   et 

> par là méimi 

■■ -^ ta >****• ••<)- 

8al8* aat iiMxa^,^,.^ ,ou poiata. U 
i>a* JP de batatUa ; laaii ■»» 
.„î  d«J* " 

ItilOt a»iMiraal aa«laia, aaaua 
:>MMM»iMl» deaJaponatoja»; 

duïL&imov  fti^uurVfen 

«oaai ém bniMa de batailèe 
BDX •n-n'gjat de Pon-Arthor. 

8ii«l*i aWiWiiiria» mm aiMota iMKer 
A ta dlfteMiftm da U ocomtioagtHiiicO' 
Ïnflaiaa A la Çha^n'bre dea Commanaa 

t MycMSitraiît aTeo aatiafaction l'ana- 
«fuJMlrveo laqaeUe ta oônrention a 
«I8VBMM*. 

~ MjOa AjUi» aaoj|aT»lt, fli» 4n 
Briaidaat, a Tiaité loncuament la *#«- 
itom fl—i.adaa de t'mx.foatxtoa de 
Bata»4.aMB. BHe M8it aeeempa(B#a 
gar topoinmiaaair^ Bwn^la. 
' — An Conaaàl daa ■irtalraa d*Ba^ 
■ann»^ K. lÊamwm. a didaf* qu'amcane 
al4enH8 n'avait rargl antre la rra'nca 
8t rStpa^a aa aujat du Maroc, et que 
leanÂKociationa aatamaea anivent un 
cour* rèt^alier. 

— La délégation antrichianne i 
Budapeat accepte lea crédita jnuueif 
nriHnairaa do TSj^UlUoDs pour la ma- 

^»VA %«p»o1i^r de Lima ambrant 
qn'aai attand daa réaaltata favorabraa 
dea bona offieea des Etau-Unis pour 
la rêtabUssam'^iit dea reUtiona paoi- 
fl^nea •ntm» le Brésil et le Pérou. 

— Lea nip porta dea conaula de 
7raBee, de Russie et d'Angleterre sur 
laa àTAÂâineata de SaasouD conataient 
1* naaaaMre d'anTiron fi OOO Arma- 
nieDS, taiomiaas, femmes «t enfants. 

Il paraTi qoe < la marche de l'année » n'eo- 
tiarait pas  la cÙBulaQon. C'eai tout au 
moins ropinion de ceux qui poussent des 

enta de foie chaque rois qu'un maire 
, dans une commune rurale, prend 
té pour interdire, sur des chemins à 

peu pr*s déserts, des processions dont le 
défile dure-parJois cumiiinmee» 

C'est par cet exploit que s'illustrent ac- 
tveilemnt un certain nombre de nMiniai- 
paliaé» ^cobioaa, Et» per lA, les settaireT ne 
partent pas seulement en guerre contre 
Dieu, ils se font aussi les prxjscripteujs de 
labeatné. 

n est 4>anal de faire ressortir la poésie 
ravissante d«a processions, et Chateau- 
briaari,pDur ne citer qu'un nom, a écrit là- 
dessus cent fois plus de belles choses que 
tous nos « intellectuels » n'en pourraient 
trouve^ en se batunt les flancs. Pourtant, 
ces cortices oncloyants et harmonieux, ces 
mobiles sinuosités de fillettes et d'enfants 
s« détachant sur l'imneobile siauosité des 
collines, ces balaiicements de bannières 
dans un ciel ensoleillé^ cas envolées de 
cantiques naïfs dans une atmosphere trans- 
parente et joyeuse: rien de tout cela nCj 
perd de son (iharme pour avoir été, tija 
plus d'un siècle, supérieurement décrit. 

0^ hommei^a pouvoir se préoccupant 
-ptrteis éc donner au people des j08is- 
sinifts esthétiques. Its-fbnt couronner des 
« muses », ils organisent des parades 
prud'hommesques au Panthéon. On a vu, 
il y a quelques années, un corps de ballet 
réquisitionné pour danser sur la place de 
l'Hôtel de Ville en l'honneur de Michelet, 
dont pas une danseuse n'avait lu certaine-f 
freor tme ligne. Et toutes ces naaeiitOes i 

que. naturellement, la bornée des Dons con- 
tribudtatis est okhgéB'de foumB-. 

La beauté dea processions, au cMtrÉire, 
à- qnelqQe chose de spontaiié, it naturel, 
en même temps que d'émouvant et de doiu^. 
Le charme de la cérémonie elle-même 
s'allie adminbleincnt aux splendeurs prin- 
uaitres de U nature. Il éuit naturel que la 
•aiaoa des fleura et des chaatad'oiaeaux fAt 
eheisie pour cens gracteaae ezpaaaioa de 
la foi. Et que l'instant précis od les artatnres 
se font beHes merquit le sigoal de la Itte 
par laquelle ellea reçoivent leur Créateur. 
Anal ast-o( sartoarlindampsquel'inler- 
dictiov ttaa pfMMiieas, déeiMc de t'ombre 
4'M pi<«ut«t, paend an oaraotère de st>t- 
liie tratoitt, en même temps que de Mse- 
.hMU^. La ^Atn* '^" .bien aat .ucui .^de.ia. 
iMlae da taeaa, «t H se tmiiiu—e dea -na- 
'cietnts, qni atmient vu avec indifférence, 
dans la rue,uqe vingtaine de robes diverses 
défilapt^fls ordre, pousser sol^temeiit des 
cris ^gàmc... Pourquoi? Par^^que ces 

' I MHeat cynétaqBamam «t qa'dles 
klaacfaarl 

. foi^ 'partions plus haut i]e Chateto- 
jkriMd. U imitmi, «Uns U «aUe«ëoo du 
Jmu'iml ém DMutt de iftao,.ea eibcant 
a^de de l'auteur du Génie du ckrittia- 
a/raa contre un tyranneau de campagne, 
aui, en pleine Bestauratum, avait oseimer- 

ire les precessionsdansaacommune. Cette 
page peu connue est une des plus magis- 
tnka et des plus cinglâmes qui soient 
sorties de la plums du crand écrivain. Ce 
genre de vexation érait alors inédit, et Hn- 
Sgnatîon, par cela même qu'elle éuit touK 
neuve, avaa ie,dfoitde s'exhaler en termes 
plus brûJan'TS ChafeaubrfaM, journalisie. 
aurait aujourd'hui trop it pesogne, el 
Ckateanbiiand poiie ausaltiunplsaisot de 
quoi géinff. 

Nous nous souvenons d'avoir assisté 
jadis *î une procession champêtre, non loin 
d'une grande vilie du Midi, dans une pro- 
priété particulière qui enf^lobait de vastes 
collines. Le temps était radieux. Plusieurs 
otaHines de personnes, hdauB«s„ féinmfs^ 
ellfanfS, sertout dos jeunes liliee, s'aTam 
çtt&nT suspendant afi flanc des coteaux leur 
ruban souple et amtaé, d'oi^ sortaient, rent 
forcés ou affaiblis selon les caprices du 
vent, des chants cadencés et sonores. Des 
pins» des vignes, des oliviers, jetaient autour 
de cette marche ryihmioue un cadre gra- 
cicOx. Les bannières branlantes s'inclinaient 
vers les vallons, remontaient vers les crêtes, 
disparaissaient derrière une touffe d'ar- 
bustes, repaxaissaiejit iriomphanteâ au dé- 

tour d'un rocher, et palpitaient sur le ciel 
bleu comme pour pubfier le plus loin pos- 
sible les victoires dï ce Christ dont elles 
constittiaieot les drapeaux. Et le peuple 
priait,cbanvit, s'MCOOuiUait çà et U, sur le 
roc, dans la verdure. De tels momeeis 
ouvrent des hoitama lumineux surJaacor- 
respondances ■nnérieiuesqui existemmtfe 
la religion et fis besoiats esThétiquH de 
l'àme. Ils aident i comprendre conitnent 
un livre consacré i faire éclater la poésie du 
christianisme a pu être un des plus gnusds 
succès littéraires qu'on ait jamais acclamé's. 

Depuis, le destin nous a entraîné vers 
des lieux moins a commodes à rêver ». 
Nous avons appris que, sur des collines 
voisines de celles oO nous avions pris part 
à cette procession, procès-verbal avait été 
dressé à un {irétre porteur du saint Viatique, 
pour avoir suivi, avec quelques personnes 
rangées en fila, un sentier o<l les chèvres 
passent peut-être plus souvent que les 
nommes. U n'y aurait passé qu'un lézard, 
une fois par an, que le garoe-champitre 
serait verni ouand même dresser sur le ter- 
rain son ohiore Tcogèresse... pour protéger 
ta circulation. 
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ROME 
<l)E KOTSE UBRESPaNiiiirT pisnctiLisa) 

Borne. 3 Juin, 11 h. M. 

VOs»er<oaU>re Komano, répondant k 
l'article du Temps sur Isa préteoduee eon- 
«radlctioaa du Saint-Sitoe, releva le so- 
phisme sur lequel le rédisoteur du Tenvffs 

Stpuie aes reisonnements et éteye sas oon- 
usioiia. 

- OesopUsme ooasisle i dire que Bologne 
est cité poQli Scale comme Rome. 

Jneiqaemant, au contraire, le seule COD- 
ekMkm qui se peut tirer légitimement dea 
IMU «ai aa asatpaaiAa k Boloiina, o'eat qite 
si la rencontre du préaidaatde la RApofatiqiie 
et du ni «t«Be rMàitfaita fe Batagne, cette 
TlaitB n'aurait point an le* mtmes coasi^- 
qneaoea (]ue la^vlaite faite é Rome. Oer s'il 
est vrai, au point de etie du.droit blatedeo- 
politique, que jusqu'au miUeu du siècle 
dernier   Bologne ail «è- etté   pontfflcate 

^e tSt^ WIWqùeBOlégne 
n'est pa» le sii 
c'est révoque 

-eomrae tel, est  . 
auprôme de TEgliae catholique et eui 
feksMB da jeatrisaLiiiai dé'eeo pealiAcat 
dttoans indépeadaaMMl de aMt* libai** qui 
sont reqiiisea et impoaée* par lea m IgSmiSÉ 
daiiyigliilii uii<B8i8il mi luiaéMwaeé. 

îiège del^vAque de Rome. Or, 
i de Rome qui, précisément 
wt eAmwae temps le pontife 

luiiiii jmi 

ItlL ]UlTId)( SŒQH 
Un d« DOS amis mi 9» trouvé eo IMM^ 

ayant eu l'occasion de MOMT «vec un hMH 
^nbnnagv ao«M«IUU<f«e da 1a toé«4atille. 
nous envoie à la mite i'entre&lel suivant, 

>ewiflr- 
mAliga^ 0(Ure article d'VL.vaot-hieraïu'fietto 
mHmMqveM^a «i da l&aeMpMuéJu^ 
dans VÈclcUr. 

Au reste, après Tarticle de VOsservatore 
Itwnano^ qus résume noire déptobsriAKoe 
jour, ta lumlèr* est faite sur tas.eaaa4- 
Quences ioattendiMS du voro^ dell. Lovkat 
et de l'aUtiudeile M. Cooses. 

Vendredi 87 mai, M. DetoaMé disait ft U trl- 
tMins de la .CUambre qtt'ii a'anH paa cna davotr 
dtaoatar avec la nonee sur les droits impras- 
ori^ttbMs difSatnt-SM^roéoiMaus parlavîsMs 
de M. Loubet au roi d'Italie, doctrine, ajoutait- 
il, manifestement contraire ft l'iadâpeadance 
natioaslada la politique française- ECU d^cls- 
rait, avec uiie assurance pour le moins ètraofïe. 
que la visite de M, Loubet à Victor-Emma- 
nuel III, dan<; Rome, n'elsit pas one orren.se 
poor la Pasa. tendis'oue, au contraire, la pro- 
:enaùbr<n'Tv^-et)mr6 oetls visite était nnu 
^alIanaaA ia Tranti^.,    . ^^^ 

M. Combes, plus brutal dans son lan^ge. 
s'«rti4fcT* f aoft tt'UP eo4tr#- cAte proteàcstioa 
qd^n'ap^lle ~«'ùti ddciitneht Blessant poVir lï 
France >■ D'apres^hn. le ctief de t'Etat français 
n'a fait aucune errease pu Saint-Siège « en refu- 
sant de se soumettre aux exigences ultramon- 
taines relatives ft des préroîçatives prétendues 
imprescriptibles > Il fallait le lui aïKniSer par le 
rappel de l'ambassadear. et lui indiquer par là 
que ■ nous ne voulons plus servir deJusUficaiion 

apparenta pour dea revendications de droit que 
> «t qu'on vaut ■ es Qnir avec 

ia4a d'un pouvoir temporal dis- 
9*nl iepiriB uwntv-qaatre ans ». 

AMal donc, le goureriiement crançais, par la 
fitUÊ dftlC.loobet aw roi dltaii*. a «Bteodu 
sanctionner la Rome intangible, élargir la 
bf^(ft6 tfe la Porta Pi« et déclarer an "Pftps que, 
son indépendance lui importe peu. 

Or. le lendemain, samedi 38 mal, Isrol dlta- 
lie se réAdait é Bologne pour Maugurar i'aspo- 
«ttoo do toorisma. Botogoe est l'aneienae capi- 
tale des légations. Kt, chose mouTe Jusqu'Ici. 
le cardinal Svampa. archevêque de Bologne. 
ellait en carrosse de gala, avec l'ascarte d'hos- 
near da« anx princes du sang, au palais de la 
municipalité pour offrir l'hommage de son res- 
peotuaux dévouement ft Sa Mi^esté ie roi. Bt le 
soir, le cardinal prenait part au banquet oCTert 
par le roi, y avait la plaee d'honnear et. par 
atiention pour Son ïûnmence. des mesures 
avaient Me prisas en vue de respecter lespras- 
oripUons du maigre, à eaose dasQuatre-Temps. 

Après le repas, une retraite aux flamoeatfx 
apparut sur la plaoe. 

La sol, ayant ft sa droite le cardinal, ft sa 
gaoche le mlnistreRava et le maire deBolt^ne. 
se montra au balcon, au milieu des applaudla- 
semeats snthouaiastes de la foule, pendant que 
des t0at de bengale illuminaient la aUtoe 
équestre de Victor-Emmanuel II. Cette mani- 
festation dura trois quarts d'heure. 

A. 10 ludres, le cafrosse do oardMal •• dislgea 
twB le palais archiépiscopal. Une partie de la 
lûole l'escorta et obligea, par ses ovations, le 
eardinal ft paraître au balcon de son palais pour 
rsmereler. Le ifyalais de l'archevéqoe était du 
reste merTeilieusement illuminé. 

A Dotac parmi les représentants dss munici- 
palités ds la provlnos. un garde aobla ds Sa 
Sainteté. 

Voilft Traimsnt du oouvsau. 
Qu'en pansa le quai d'Orsay t 

IA dàmarobe du cardinal Svasspa a cavsé an 
Italie une vive émotion et remtKrastasme de la 
IbDls y a t« at^tre chos^qQ'une courtoisie. De 
t^U ee «oi Tisat de sa passer pour la première 
Ms ft fiblsgva. la sesoiida ville-des ancien 
Vtats romains, la capitale des Legations, sort 
iMAucoup ds rordioslm. IA cardinsl n'a pu agix 
ainsi sans l'antoelssSint du Pape. 

L'iaiUatlve ttévisBdirait-el)« pas do Qatrinat* 
' Ls,iiftli4ia«14eBoIt|gAene sigmflft-t Upas que. 
si Is Pape ne peat sidar Home, il sacnOeratt 

-»m soavvl étaf ds aboaeti usa partie da ses 
anciens domaines, potsvn qoe Ittalle TonIQt 
garantir l'iadépandÂdcn indispansaU* au chef 
da U oattudietté 1 

Ce n'est pas la préaHèrs fois que d«s lents- 
tfVe* d0 rapprochement on^ «u ^^^i^u entre le 
Vatican et le Quirinal- tedis* du temps de 
lAaa Xm, la ip^wamameni -fraacais était fort 
dWWdcMX 'eof ce pdlnt et il était prom[n è 

Çtloieie Pape et aes spoliateurs. Ce qui n'em- 
^éaks-pu Is premier mtntstre. U. Combas. de 
dédarwgdo le gqnvamament de la Bépobliqae 
* 4e t^^naftlt pas 9atta Qction surannée d'un 
pmmàtàttapÊtm disparu >. 

On n'a pas toujours tenu cet odieux langage 
Ûi aèr^ tout de même curieux que cette 

slstt^^ ^. Loubet. Caita ^^c tant da frasas, 
dans le but dissiBalé d'ntord, avood «UkAte. 
de la destructKj* deAaiCtve 4u pouvoir tem- 
porel., servit ft la rseoiuMMiar. 

M9iiHm tst iniquiUU $H>i. 
Âft|| .dtprs ft (lui passerait 1« prolactorat 

dOricnt> 
Si la Francs rsaMiea ft tous ses privUdges dé 

^tte aînés de l'Eglise, il y aura quelque sœttr 
cad^ita pour le racuaiU^r. SX aoyea sûr que es 
bel-tieriiag aidera le roi d'Italie ft trouwrte 
ftuMeux 7W)du» Vivendi qu'on chercbe depuis 
Ibhgtetnps. 

C^ ne asrait pas 1« pravisr vilain tour 
qu'aurait Joué ft la Franos sa gractesM nation 

fIflirldeBtii la Clianibrc italieone 
Au début de la si^ance du soir, mardi, à la 

Qhambr* italteOMi M. Saatini. député de 
Rome, a prfïla pésrtrfe pour protester contre 
tes insinuations formulées par divers de 
sas coilefïues de la f^ttucbe à l'occasion 
d^une audience oblentie du Saint-Père par 
l^oiiorable représaotant. 

La riposte a été plus que vive; elle a donné 
lÉBU à «Tiotéressantes d^cIaratloDS : 

« Je m'honore, a dit M. SanUni, d'avoîr, 
<ï6mme catholique, fait une visile au Pape, 
chef de la reiiAiou, et je trouve étrange que 
le mémo déftulé qui, à Paris, prA^e la 
liberté de coascieuctf, veuille ici la refuser 
aux rtipiésentuits italiens ». 

El comme H. Santinl r^Mviusait avsc 
fosoe les «oousalioos portdes contra son 
ïapÊiàMnm pttU4if««, ]m prétkioot voulut 
dwtarer l'incident clos. 

« Kon, s'écria l'orateur, oon, j'ai encore 
qttdque chose à dire ft ces g«ia-lA : à savoir 
que.Jusqu'A ce jour, nous sommes yua/re- 
Mn^^-n««/'hommes politiques itaheos qui 
avons été présenter nos hommages au Pape 
PieK. 

» Je tiens A déclarer & ces MsMÉeur* qui 
m'ont app^lf' ■ Romain de Rome • que J'agis 

"  mis- suivant mon plaisir et à ma guise 
qu'ils sont si tendres pour ta France, je' leur 

et pul 
_,         , je le' 

Je m'en fiche! {$ic)- Et dis en français 
j'ai Qui. 

< Voilft certes  un  état   d'esprit   nouveau 
chez les hommes politiques d'Italie. N'est-oe 
6as une nouvelM preuve de ce que la poll- 

que sectaire du Cabinet Combes nous 
réserve en Italie, au Quirinal comme au 
Vatican T 

IRCORK LA HOTE PONTIFICALE 
Le ffouvernement portuf^is no&-«eule- 

ment ivaccepte pas l'accusatîoa d'avoir com- 
munipué le fameux texte, mais ddeinre par 
le Tarde. Journal offieietix. n'avoir reçu 
aucufie note. 

—^P ■  ^—iw 

ZZVIT Pàkrinà.ge à Jérus&lsm 
Kasoreiii. l-'Juia. ft h. «air. 

L*9 pèlerinr rtfii:r.n!nî de la Santarit tt de | 
Tiàénade vraiment eiichanlés. \ 

Aucune fatigue.  1 emp^ parfait. I 
A'ous préparons ia proeetsio» d» éa Ft'te- \ 

Dieu à Nazareth. , 

Le Pape s accordé aux pèlerins de Jéru- 
salem la faveur de gagner le Jubilé pendant 
leur séjour À Rome, quoique le temps soit 
«pirt. 

Au moment où s'achève fc séjour co 
Pdlesfine. rappelons aux innombrables 
« pèlerins de désir » qu'ils peuvent rester 
intimeraeat unis, aux ^lerias et aux catho- 
licnies de la Terre Sainte par l'œuvre des 
« Crbisè^ du Pui^atoire » qui a son sttee 
à Notre-Dame de Fnnce, et pour laquelle 
on peut toujours demander <MS reoseigoe- 
mentsau bureau des Pèlerinages, 119, rue 
de l'Université, Paris. 

Gazette 
lE crreTrt rmsstmt 

Le citoyen Flàistièrts écrivait derniir«- 
iMot <UuL U JàunUt, KMiriul de HMI- 

.fRille: 
LJt peuple Hit qo'll tit traki... 
Il connati l«e fonctionaures fourbe, etftlen« ' 

qui sont scs'enoemis, et il rétisme leur léle. 
Un jourB'tt l.Vntre il se saisira d'eux, et «lors 

il   leur fera'*ipier d'un  seul coup la loogi-'»- 
iUHe de leurs m^uu^Af: <^ teuaillés rot! 
gits au feu 1/ Uur rnis^fkftra let ougef et  U-i 
ticKU, comme au b/Mt adiaiMiltcs qu'ii faiii 
mettre hors d'élat^flHto. P«t> it aeeroctiere 
leur tite de scéiérat à textrimiU ^Mlte pt^me 
pour la promener per tanile,^yec^ suspendue ; 
au menton, en guise de f^ux-col, une pancarte ] 
où 00 lira : «. AiASi |><nueat les bourreaux, 
les ennemis du peuple et let traître* à la Ripu- ' 
blique I » , 

Brrr... Il en (ait ih>id dan* le dos, le 
àtojta flaiaaUreal 

lE» wtps rnotits 
Pour tXfllqvtr l'attiuude de M. Combe* 

au sujet de la séparaiioa de l'Eglise « de 
1*Bt«, M. Maujan nous révèle dans k 
Radical « que le goavernetneot ne pouvait 
point marcher, parce qu'il compte quatre 
ou qpg mçiabresqtiiona les pieds Bickdés». 

Evidimment, ces ministres sont d^ns 
UDA mauvaise condition ppur marcher. 

IVl. Combes et M. Briand ont assuré 
qu'il 1^ fin de l'année ou au commencc- 
nieni de janvier prochain, ils se taisaient 
luit d entainer la séparation des Eglises et 
de ^Eta^ 

Mais albirs on le pose cette qoestiom : 
Comment le* ministres qui ont les pieds 
niciieléspoucront-ils venir à la Chambre ce 
jour-là ? 

M. Maujan et quelques-uns de ses amis 
espèrent San» doute ctre à leur place. lis 
«nt Its pieds légers. 

CE QU'EUES EU PEUSEIIT 

Que pensettt les demoiselles du téléphone 
de l'acquittement de Mlle Sylviaci- 

L'heur et ITionneur d'annoncer la nop 
velje à Tune de ces aimables fonctionnaires 
échut, hier, â l'Un de nos coOabdrateuV*;.*: 
le dfaloaue sairafits'engagea, p«r téléphàdc 
naturetfement. 

— Pardonnez à ma curiosité, Momietir. 
mais avez-vous des nouvelles du pi'ocùs 
Sylviaci' 

— Mlle Sylviac a été acquittée. 
— Pas possible! mais c'est un scandale! 

Et M. Bcllocbe? 
— M. BcUocbe a été condamné i loo fr. 

d'amende. 
— Rien que ça ! 
Et le récqxeur fut vi vemem accroché. 

LE COIICWIIIt atNML 

Le concours général a vécu. Le gouver 
nement a donne de la sape dans cette ai» 
tique iastitutioo universiLaire comme dan* 
le reste. 

Vieille de plus d'un siicle et demi, elle 
datait de 1^47: il en sortit de futurs srands 
hommes; à en croire Alexandre Diittus 
pcre, il en sortit aussi de futurs dévoyés. 

Le romancier ne raconte-t-il pas qu'à un 
concours aénéral, le grand maître de lUni- 
versité prédit au grand prix le plus brillant 
avenir, tandis que le proviseur menatrait le 
dernier de la classe de Snir sur la paille. 

Quelques années après, un ministre M 
nant incognito entrait dans une baraqu 
quidonnait le spectaded'un phoque savaa' 
qui disait : papa. 

Aussitôt une double exclamation retentit 
le ministre et le phoque s,'étaient reconnu 
comme les deux camaratles du lycée qu 
naguère avait remporté le prix d'honneur. 

Le grand prix était homme-poissôn et le 
cancre était miiystre! 

Du temps du grand prix, je n'aurais pas 
rappelé cette histoire de ceminie de déqo*- 
r*ger lae piochctm, nais ^«liaqu'il n> a 
plus de grand prix!... 
 •    I    m 

kmïiHài (âtbolipe 
le la imm (radise 

Hier, le Conseil federal de la Teano—o 
fSsDOSln a élu président, par 4âS VMK 
Mtr 47b verUatfi. M. Jasa Larollt,ija«i -psa 
nréaideol. en remptaoeMent de il. Heafi 
BSi^ve,   panraou   è   l'expirsUoD   ë«  soa 

Lgtrsnsmiiwion ûes pouvoirs, si je ptils 
m*«xprnDer aiasi. a su lioa A ia flo d'uB 
banqbet firmtenul. otéaiàé par M. Paul L»- 
rotte, l'éminaDt dmuM de Paris, père du 
noavenu chef de la Jeunesse frAocaiM. 
entouré de M. le vicaire ^nerai Odelia, dé 
Mfçr de Durtort, de M. l'abbé Souiu^«- 
Boéia, A M. Paul Feroo-Vrau. directes de 
)a Croix, de très nombreuses noMifeilHés 
■■■Ihriiguéé ttto tout i'éu^-iMuqr 4eJ^Mtt 

M     JEAN    LBROLLS 
/Tottr^au preiutent tU tAtêoctation 

Gonrormément aux statuts, c'est l'snnO- 
nier de l'association, M. l'abbé Toumade. 
«ui, reraetiftfit n M. Jean LeroHe iedrapeav 
de la Jeunesse française, a installé le prési- 
dent dnns ses fonetto»».** 

Depuis lengiamps left mséilires de IA Jeu- 
nesse française, noUiMi«Mt éoa préstdéot 
d'hier et son président d'aiyourd'hui. me té- 
moignent une alTectioQ que je leur rends 
amplefoenl. Il faut bien le dire, dans le «en-- 
trat d'amttié qui nous lie ai i'« la part du 
lion, puisque je tne sens r«)mair à té«r 
contact. la sève da leur Jevnesse est si 
saine et si puissnnte qu'ils ne perdent rfen 
puisqu'ils nu vieillissant pas au Mien. 

J'ai reçu hier une nouvelle prouve de leur 
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LÏ:CAVAUÈRE 
Pfy^IStl feRg   PARTIE 

^"^.T:. ,'SBtTBK OAOOCHB 

NieaiM t'Msuya les yeux * tour de brat 
et réptlqwa : 

— Si (f e* ma manière d'être gai, à moi, 
la Poupelle! 

andaawHis «tdit: 

— Je ne suis pa^yliw paiIvi«.ai|)oiiKniui 
qu'hier, petiote, r^pHtjua le fatom d'un air 
fier, et je n'^mt; y is qu'un nje plui^e. 
»6ati..'>2î>rsétes doue bien corrt«nte, voufr? 
1   —'Danië! tlit-elie. tJa vu danser. 

— Voilll da booliaurl ^ootla Niraise qui 
'erma les poinfçs SOUS son taLller. Aill en 
/o«li pour tdr^. . 
W.Bt-un va nrak..-lffs donc, Kicaise? 

■   — Aprsï? 
' :-^rlMjtrand» sœur Hélène va «tre Joli- 
■ainDein-èuse mac H. l,adoux. sais-tu? 

— Noa, je ne sais pas, gsopda le fatout 
«lire ses dents serrées. 

— Comment, ta ae sait aa»!... M. Ledoux 
. t'e«l-il pas asia» ainablai    . 
I   — Il n'y a peraonnu d'assez aimable pour 
; a demoiselle! déolara Nicalse. 
,   — Ça, c'est vrai-, avoua Morlole. Ma sœur 
'UttWTatt'plaii que ton. Maïf puisqu!el.e 

L a <ibOMtf»tt Itt JBtMÏ, WSUllC •lW8(i,<-''«' 
i.-ltliaplalu 

Le fatout songea un instant, pulfl il dit 
comme à regret : 

— i:;i me fait cat aakt-là,paUote. Faut qu'il 
lui plaise pour l'avoir choisi. 

Il pouss;i un gros souuir. 
— Ktpuis.. tu ne réiléchis pas. M» raprit 

lladole. 
-> Àb! pas sauvent, c'est vrall dit le 

pauvre garçon qui «jouta tout baa : tfalgré 
•;a qm ja rumine, depuis du tf mps, toute la 
l'ongue naît au lieu de dormir I Lt o'eat biea 
malneureux pour moi ! 

— Tu na réiléchis pas que, maintenant, 
^auberge du Lion-d'Or ne peut pas aller 
aaas un bomme. 

— Un homme! répéta Nicaise qui se 
redressa malgré lui. 
 Un vrai homme, répliqua le lUleiie. Le 

père Olrrat aa qtilllera pmajamofs son lit, et 

— Mol, i* «uis une poule monlllée, pat 
vrai petiote t artieula péniblement Kieai». 

-On dit ra. Moi, je ne le crois pas. Madt 
enSn, ma grande sœur Hélène te regarde 
Sujours (Zaxma uu peUt gars... Quel t» 
as-tu, dis? . „    .    . 

— Co an plus quelle, juste.   
(a n'a pas l'air. Il faut un homm*... » 

présent surtout qu'on volt rôder autour de 
la maison tant de gens de meclianle rnine... 

-Etde bonnemme aussi, PoupetteIIn er- 
romoit Nicaise qui la regarda d un air malm. 

Blé baissa las yeux en murmurant avec 
plus de surprise que de crainte ; 

— Tiens, tiens, tiens, liens ! 
Kt de bonne mine, si tu voux, mon gar- 

çon, poursuivil-elle résolument : c« dépend 
des goûts. La chose certaine, c est qu< le 
voisloage du roi d'Angleterre  

.- !.a Homoisella ne venl pas qu'on i ap-• 
pelle W foi d A.uj{ieiw{e! dit NlCSije.   ,_?     ' 

— Le voisinage du chevalier de Sainte 
Georges, rectifia Mariole docilement, noua 
ajnène de di^les de gens : des Anglais... 

— £t des Français, intercala encore Ni- 
caise. Le beau braconnier qui vient pour 
vous est Fran^:ais, m'est avis, petiote, lié? 

— Vient-il pour moi? demanda Mariole 
qui le regaroa en face avec ses grands 
yeux ingénus. 

— Veus en valez tout de mflms bien la 
peine, uuil murmura le fntoiit qui semblait 
psDSir.Teaez.MademoiEelLe Mariole, vouiez 
vous que je vous dise une idée que j'ai :_ on 
vous appelle la Poupette, comme on m'ap- 
pelle, moi, la poule mouillée... jusqu'à volrl 

I.,;i llllelte faiïi&a. sou ouvrage pour ltd 
tenfire l.i miiin. 

— 8i tous las étraugers qui r&dent dans 
le fortl étoiéttt oonme M. Raoul... OM»- 
n»efl<:a-t-élle-M bdMtttAi ta'voix. 

— Ail ! 9b ! .<ijit Nicaise, lt a note fif. Rsottl l 
Cest UQ Joli nom, otip t 

— Oa a'suralt pat besoin de M. laodoux 
h. La maisoa, acheva Mariolu, car il est biea 
honnête, va, mon Nicatse, M. Raoul. 

— Kt il a las mains bien blanches, hét 
petiote? M'est avis que s'il voulait, ce beau 
bracoonier-là nous en dirait long sur la 
Cavalière I 

-^ Chuti m Mariole en mettant un doigt 
sur SB bouche. 

Le fatout regarda tout autour de lul« puis 
demanda : 

— Pourquoi ebut7 
■— Ce sont de grands secrets, répondit ta 

flUeite avec empHase. des secrets de vie et 
de mort ! 

— Et vous les savez, vous, Pounotte? 
— Peut-être pas tous, mais j'en sais beau- 

coup, répliqua MarioWj ^^ti saus orgueil. 
—Ditj», voir!   '^'" 

— Le plus souvent 1 se réeria-t-elle. Tu 
n'as donc i>as remarqué comme j'ai fait 
l'igaoranle re matin? Tai demandé si la Ca- 
Vslitl^re était une personae ou un faatOme. 

— C'est un raatOme? 
— Nigaud t 
— CMM une personne alors : je m'en dou- 

tais! 
— Vraiment. Et devinerals-tu bien toi. 

pourquoi elle a ce drOlo do nom, la Cava- 
lière? 

— Pardié! dit le ftitoul. Sft-ca malin ? 
parce qu'elle va à clieval, donc! 

— Pauvre Nicaise! murmura Mariole qui 
se remit à sa couture d'un air de commisé- 
ration profonde. Ci' nu.-  u'fst qu« do ue pus 
ssvoir I 

— Dites voir, répt;ta le fatout.Quand vous 
auree d«4^ saurn. 

Mariole se tit prier un petilpieu, puis elle 
croisa ses joHs dmets sur sés genoux et 
prit une pose de profosseur. 

— Approche-toi, murmura-t-elle, et si on 
t'iéterrôga. motus, pAS vrai f Tous oes gens- 
là qui courent le guilledou dans U forêt ne 
sont pas du même avis. Il y en a qui servent 
le bon Dieu et sont catholiques comme toi 
«t moi, et d'autres qui sentent le fagot. Les 
catholiques ont l'idée que le jeune roi doit 
faire un voyage en Rt^osrîe pour sa santé, 
les huf^uenots voudraient le mettre en pri- 
son... comprends-tu ? 

— Oui bien, ré[K)ndit Nicaise; mais ça ne 
me dit pas pourquoi c'te femme s'appelle la 
Cavalière. 

— Parce qu'elle n'est pas huguenote, ré- 
partit Mariole sans hésiter. 

— Ah î...fit Nicalsç... Elle arai.son pour ça. 
— Voilà ; dans leur pays, les huguenots 

s'appeil^nt des Tétes-Rondes et les catho- 
li^u«$ des Cavaliers.,, F*st-ct# curieux ? 

— Et M. Raoul, le braoonaier aux mains 
blanches, esl-il un Cavalier ou une Tôle- 
Ronde? demanda Nicaise. 

— Est-ce qu'il a l'air d'ua hérétique! 
s'écria la fllIMte indignée. 

Darael reprit-elle; au fait j'ai oublié'le 
le questionnt:rl/i-dessus, mais pas de danger! 

bUe se leva brusquement et déploya sa 
robe achevée, qu'elle examina dans tous les 
sens avec une joie uofantme- 

— En as-Ui vu déjà des épousailles, toi, 
Nicaise? interrogesH-elle, en Taisant boufTiT 
les plis de aajupe. 

— Ou:, r-jpliqua le bon garçon avec toute 
s.i trjstfjsse revenue, rvs fois, «-'pst ^ai, 
li'autrfS r<iis..... Tr-ii-^z! i-f M. I.i-tloux ;i un 
uir! Vous aiir-'z li»*:iu diro tous... ilaiin aîr... 

— Ouel «irT 
— Je Ht'eBiemUbiSB, alita U Poupette.— 

un air qui me fait comme si je voyais une 
-couleuvre   à sa plare    II   n'a   pas l'air 
d*avoir son propre visage, quoil 

Mariole éclata de nre". 
— D'ailleurs, reorit le Dttout, je b'alme 

pas m'amuser, moi! 
— oil! si moil sVcria Mariole. Et comme 

on va s'amusfr! ,\ \ iieures le repas, etvoc 
les chansons au dess«rlt A 8 heures, la 
dansp, et demain, la oérémonie à ta paroisse 
oU nous irons tous derrière les violons. Mon 
Dieu! que c'est agréable de se marier! 

Le fatout eut un sourire mélancolique, il 
pensait: 

— Ah I otii biea t avec la demoiselle 
Hélène ! 

Tenez. Poupette! se reprît-il tout haut 
avei* une soudaine chaleur. J'ai défiance de 
cet homme-là ; que voulez-vous, ce n'est pas 
ma l'.aite. 

— DéflADce de M. Raoul!... dit^su-ioift 
.<;ui ifueUatt de l'u;il la feoô'j-c   -^^- *'* ^ 

— 11 s'agit bien de M. Raoul! Je parie du 
collecteur. Cest im ange, voyez-vous, qu'il 
aura pour femno«. S'il la rendait malhea- 
reuse, je l'étranglerais comme un poulet 1 

Mariole regardait avec étomiement se» 
yeux assombris et les veines de son tT9rA 
qui se gonflaient. 

— Iton Nicaise! dit-elle attendrie. M* 
grande so-ur H^ène te mène rudement^ 
pourtant, quelquefois. 

— Ca ne fait rien» réoartil le fhtout. 
J'aimé mieux i tre r^bourré par la demoi- 
selle que bien traité par une autre! 

Il recula comme elTrayê et se donna ua 
maître coup de poing au milieu du front, 
p.Mi'^.int : 

— lluvard! bavard! autant monter sur le 
toit pour crier que tu as perdu ta tête! 

Mais Mariole pensait à ses propres aiTatreh 
et n'avait pas tetemps d'épier les battement»,. 
d« ce pauvre cœur. 

— 'Tiens ta langue, dit-elle st^Hj*™*!!^ 
M- Ledonx est dé^-pim qn'A moitié notre' 
uultce, et diiûs quetqufîs heures il sera notra 
maltpe tout à fait. Je vais en Ivuit passer tn« 
robe. 

fille moot», losie et )ov«u£o, l'écUeila qui 
cooduisait à l'étage superi«ur. D«^ qu'elle 
fut dans sa chambrette, elle se iQi^à essayer 
sa robe ntuve devant un petit «rtiroir qui 
pendait à la muraille. 

La robe allait bien. Dieu m^rci; le miroir 
ne pouvait pas dire le contraire. >ûrloI«' 
souriait malgré elle. Tout à coup, un nuage 
passa sur son front d'enfant. 

— [..a deroi^e fois, niurEDura-t-elle, il a 
dit : Je reviendrai demain, «t volU trof» 
iours déjii, e' il n'est par revenu!... Lui est» 

l arrive nullieur?... 
,i{A smi:rt.) ^ 


